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L’Office du Niger. Du 
travailleur forcé au paysan 

syndiqué.
Un film documentaire de Loïc 

Colin et Vincent Petit.  h . 
Production Iram. DVD,  euros.

F B, Secrétaire général du Sexagon, accordait à GDS, 
en , un entretien sur la mobilisation du syndicat contre 
l’éviction des paysans de leur terre pour non paiement de la re-

devance eau. On le retrouve, comme premier personnage de ce film, 
plus militant que jamais : « je dis aux jeunes, il ne faut pas s’arrêter au 
pied du mur, il faut le casser, sauter par dessus, le contourner ».
 Ce documentaire conte l’histoire mouvementée de la paysanne-
rie à l’Office du Niger au Mali depuis l’époque coloniale française 
jusqu’à aujourd’hui.
 Périmètre rizicole de   hectares, l’Office du Niger couvre 
plus de   des besoins du Mali en riz.On y cultive également écha-
lote, tomates, on y pratique l’élevage. Développée à partir de rien, la 
zone apparaît suite aux travaux du barrage de Markala entre  
et . L’Office du Niger, entreprise gigantesque à l’initiative d’un 
ingénieur français, visait à produire riz pour la sécurité alimentaire 
des colonies et coton pour l’industrie textile française. Dès , 
  ha étaient irrigués.
 Le film alterne interviews, images d’archives et images actuelles. 
Une voix off commente les images et donne les grandes lignes de 
l’histoire de l’Office. Comment n’être pas ému devant les témoi-
gnages des premiers « colons » (tels qu’ont été baptisés les premiers 
exploitants de la zone, par les colons français) amenés ici de force 
pour peupler une terre jusque là inhabitée et hostile : « Je ne pense 
qu’à ce jour depuis  ans ».
 Après l’Indépendance, on fait peu de cas des paysans, considérés 
comme une force de travail qui n’a pas voix au chapitre. Après une 
décennie particulièrement difficile (collectivisation forcée, l’Office 
étant devenu le lieu privilégié de la construction du socialisme en 
milieu rural) la culture du coton est définitivement abandonnée en 
. Les cultures vivrières « hors casiers » se développent.
 La caméra s’arrête sur Moussa Traoré, président de la république du 
Mali de  à  qui imposa au pays la dictature militaire, et vante 
encore la militarisation de la gestion de l’Office. Sur chaque morceau 
d’histoire, la philosophie l’emporte : La colonisation ? « c’est comme un 
homme qu’on admire et qu’on a vomi » dit un interviewé. « Moussa il a 
fait du mauvais. Il a fait du bon. La vie est comme ça » dit un autre.

 Depuis sa
restructuration au milieu 
des années  (d’un effectif pléthorique 
de   employés, il est passé à ), l’Office s’est 
vu confier la gestion de l’eau, l’entretien des infras-
tructures, l’administration des terres et la vulgarisation 
agricole. De leur côté, les paysans sont responsables de 
la transformation, de la commercialisation, des crédits de 
campagne, de l’approvisionnement en intrants et de l’entre-
tien des infrastructures tertiaires du réseau d’irrigation.
 Le film démontre avec force la montée en puissance des 
paysans qui, de masse laborieuse silencieuse, sont devenus 
une réelle force politique. Pour autant, nombre de questions 
demeurent : le statut foncier n’est toujours pas sécurisé. De nou-
veaux investisseurs arrivent, à qui l’État confierait des terres sur 
de grandes superficies. Et les paysans dans tout cela ? de plus en 
plus nombreux, sur des surfaces de plus en plus étroites, s’en sor-
tiront-ils ? Une chose est sûre : la résistance silencieuse — qui se 
traduisait par une baisse des rendements pendant la collectivisation 
— ne leur sera d’aucune utilité. L’organisation et la structuration 
professionnelles au contraire, devraient leur permettre d’être mieux 
entendus encore.

En savoir plus…
 GDS , décembre . pages -. Plus de   familles de ri-
ziculteurs évincées suivi d’un entretien avec Faliry Boly, secrétaire 
général du Syndicat des exploitants agricoles de l’Office du Niger.
 L’Office du Niger, grenier à riz du mali. Succès économiques, tran-
sitions culturelles et politiques de développement. Le fil de l’eau et la 
part des hommes. Cirad-Karthala.  p. février .
 Se procurer le DVD : www.iram-fr.org
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